
Bienvenue aux nouveaux Bacalanais
Les immeubles des Bassins à Flot commencent à être 
habités et nous rencontrons de nouveaux venus parmi nos 
voisins. Nous ouvrons nos colonnes à ceux qui le souhaitent 
et accueillons aujourd'hui Aurélia et son bateau, Camille, 
Dominique, Karine, Aurélien et sa petite famille.
Par ailleurs, le dossier central est consacré aujourd'hui aux 
nombreuses associations qui vivent sur les bassins à Flot. 
Elles sont rassemblées au sein de l’AUBAF*.  Elles nous disent 
leur désarroi devant les changements annoncés. Bien peu 
d'entre nous les connaissons, ce numéro vous les présente et 
vous pourrez aller vous promener autour des bassins pour les 
rencontrer.
* Association des Usagers des Bassin à Flots
* En page… l'expression de diverses associations bacalanaises

Désinformation
Est-il normal d'annoncer sans aucune restriction “Bacalan, 
zone de non droit”, comme l'ont fait, à l'envie, les médias 
girondins (France3, TV7, France Bleue Gironde, 20'…..) tout 
au long du mois de février, devant les problèmes d'incivilité 
nombreux et récurrents, au nord de l'avenue Labarde, au 
“Quatre chemins” ?
Si nous pouvons saluer les interventions des politiques et 
des institutionnels dont le rôle est de protéger le citoyen et 
de faire respecter la loi, nous regrettons, malgré quelques 
interventions, leur attentisme de toutes ces dernières années 
et contestons formellement l'idée maîtresse de ces articles et 
reportages, à savoir – la vie quotidienne invivable à Bacalan –
Il serait temps de sortir de cette assertion ancienne et 
récurrente d'un quartier à éviter. Quid des nouveaux arrivants 
au Sud de Bacalan et de tous nos voisins des différentes 
communautés qui vivent paisiblement dans diverses petites 
rues bordées d'échoppes aux jardins fleuris ?
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Prochaine réunion du comité de rédaction  
(ouverte aux habitants qui le souhaitent)  

le 8 janvier 2015 à 10h, 
à la Régie de Quartier Habiter Bacalan  

176, rue Achard - ZA Achard 
Pour tout renseignement,  

joindre Stéphanie Bautrait au 05 56 39 26 26
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mars-avril-mai 2015
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VIDE-GRENIER
Dimanche 12 Avril de 9h à 18h

Place Buscaillet

Inscription gratuite réservée aux Bacalanais, du 16 mars au 9 avril 
avec justificatif de domicile et document d’identité auprès de l’Amicale 
Laïque ou de la Régie de Quartier (le matin au 176 rue Achard et 
l’après-midi à la permanence du Port de la Lune)

Vendredi 27 Mars 
17h30 départ défilé de la salle Point du jour-Pierre Tachou

18h30 arrivée Place Buscaillet pour la crémation de 

Monsieur et Madame Carnaval

CARNAVAL DE BACALAN 
organisé par Mascarets sur le thème 

« D’ici et d’ailleurs … »

Le journal tient à rendre hommage à Pierre Cétois, grande figure du 
quartier. Homme de la mer au cœur généreux, il nous a quittés en fin 
d’année.
Sur la photo ci-dessus, il fête la victoire à l'issue du combat qu'il mena 
pour sauver la grande écluse menacée de destruction par le port 
autonome de Bordeaux.
Vous trouverez un beau portrait sous la plume de Didier Periz dans le 
n°13 du journal Bacalan.
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Le Magasin aux Vivres de la Marine
Provisoirement, laissons de côté le 
glorieux passé du Magasin des vivres de 
la Marine, pour nous préoccuper de son 
avenir.
L’article de Jean-Jacques Allevi paru 
dans le journal l’Express du 12 décembre 
dernier, vient renforcer, notre combat 
pour le sauvetage de ce monument, et il 
m’a autorisée à le retranscrire tout ou en 
partie, ce dont je le remercie :
En 1995, ce bâtiment est vendu aux 
enchères et Paul Beaumartin se porte 
acquéreur. Ce chef d’entreprise, 
apparenté à une famille fortunée de 
la ville, installe sur place son négoce 
de bois. « En achetant les Vivres de la 
Marine je les ai sauvées de la ruine » 
claironne Paul Beaumartin toujours 
propriétaire des lieux. Pourtant, depuis 
20 ans le site n’a jamais bénéficié de 
travaux de restauration. À tel point 
que la direction régionale des affaires 
culturelles (Drac) a fini par s’émouvoir de 
son état de dégradation. « On a envoyé 
au propriétaire plusieurs courriers 
auxquels il n’a jamais répondu » affirme 
Alain Rieu, conservateur régional des 
monuments historiques. Ce que confirme 
Paul Beaumartin, avant d’ajouter « j’ai 
laissé traîner car j’étais hésitant sur 
la destination que je voulais donner à 
cet immeuble, j’avais un gros projet de 
maison de l’artisanat d’art auquel j’ai fini 
par renoncer à cause de l’urbanisation 
déplorable qui ceinture mon bâtiment. »
Une justification surprenante car c’est 
Paul Beaumartin lui-même qui a vendu 
à Bouygues la parcelle de 1 hectare 
située à l’arrière des Vivres de la Marine, 
où ont été construits les immeubles qui 
semblent lui déplaire.
Quoi qu’il en soit, c’est sous la menace 
d’un arrêté de péril pris par la Mairie de 
Bordeaux que Paul Beaumartin accepte 
en novembre 2013 de rencontrer Alain 
Rieu. Il promet de charger un architecte 
du patrimoine de réaliser un diagnostic 
complet du monument « mais il n’a jamais 
confirmé ses engagements » déplore 
Alain Rieu. L’architecte Aurélien Dufour 
a été missionné pour entamer une étude 
préalable des travaux. Il a été payé 
mais aucune suite n’a été donnée. Il a 
ausculté le bâtiment et il est formel « le 
bâtiment est très délabré, il y a des trous 
dans la toiture, son état nécessite une 
intervention, mais il n’y a pas de risque 
d’effondrement. »
Lassée de ces atermoiements, la Drac 
est passée de la conciliation à la menace. 
« Si aucune solution n’est trouvée avant 
fin 2015, l’État engagera des travaux 
d’office » prévient Alain Rieu. Ce qui 
ne sera peut-être pas nécessaire. Paul 
Beaumartin jure, en effet, qu’il a décidé 
de se débarrasser du bâtiment. Il en a 
même fixé le prix de 2 millions d’euros 

un montant que plusieurs professionnels 
jugent déraisonnable en regard du coût 
de la réhabilitation estimée entre 2 et 
4 millions d’euros, même si le lieu est bien 
placé, à quelques mètres de la future cité 
des Civilisations du vin, qui ouvrira ses 
portes en 2016.
Paul Beaumartin qui partage sa vie et 
ses affaires entre Bordeaux, l’Amérique 
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du Sud et l’Afrique, affirme être en 
négociation avec un acquéreur potentiel. 
« Il est possible qu’un accord soit signé 
avant la fin de l’année, mais avant de le 
finaliser, je veux être certain que le projet 
du futur propriétaire ne dénaturera pas 
ce monument ». Après 20 ans d’abandon, 
voilà une attention qui devrait réjouir les 
défenseurs du patrimoine !
Restons donc optimistes et espérons que 
« notre » Magasin des Vivres de la Marine 
sera prochainement entre des mains qui 
seront prêtes à tout braver pour sauver, 
restaurer et redonner à ce monument son 
prestige d’antan et devenir « la perle » de 
notre quartier. Nous ne manquerons pas 
de vous tenir au courant du suivi de cette 
réhabilitation et du passé, ô combien 
passionnant de ce bâtiment.

Sophie Olivier
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Arrivée à Bacalan – Julie, Aurélien et 
Océan
Quoi ? Vous allez habiter à Bacalan ? ! Vous 
êtes sûrs ?
Voilà ce que nous avons pu entendre 
lorsque nous nous sommes installés dans 
ce quartier…
Mais revenons d’abord à la source de 
notre venue. Ma compagne, mon fils 
et moi sommes arrivés dans la région 
bordelaise fin 2011. Comme tout nouveau 
venu, nous avons multiplié les recherches 
de logement, qui se sont soldées par un 
échec pour Bordeaux, Bacalan compris. 
Nous nous sommes finalement installés 
dans le « village » de Blanquefort. Bien 
souvent, nous ne faisions que passer à 
Bacalan. Voiture garée sur le parking relais 
de Brandenburg pour aller au centre-
ville, passage rapide à l’Amicale Laïque 
ou à l’école Achard pour y récupérer des 
produits laitiers de l’AMAP, mais pas plus.
Quand il a fallu chercher un nouveau 
logement, une grande question s’est 
posée dans notre foyer : où chercher ? 
Rester à Blanquefort où nous avions nos 
habitudes, l’école de notre fils, etc. ? 
Nous orienter vers le centre-ville de 
Bordeaux ? Par chance, une amie habitant 
une nouvelle résidence Bacalanaise nous 
a invités pour la galette. La visite de cette 
résidence, « le village Bacalan » de la rue 
Pourmann, nous a véritablement séduits, 
les arguments de notre amie également. Il 

faut dire qu’elle nous a dressé un tableau 
plus que positif du quartier : école, 
associations culturelles et sportives, 
animations… Un quartier en or !
Je dois bien avouer que j’étais le plus 
réticent du foyer à quitter Blanquefort, 
surtout à cause des nombreux commerces 
de proximité et de nos petites habitudes. 
Mais les habitudes sont faites pour être 
changées, les commerces ne tarderont 
pas à croître et cela me rapprochait 
fortement de mon travail aux Chartrons 
où je pouvais même me rendre à vélo.
Pas facile non plus de changer d’école pour 
un enfant d’à peine quatre ans, mais nous 
avions l’argument de choc : la Garonne 
à deux pas ! Depuis, lorsqu’on demande 
à Océan (notre fils) où il habite, il répond 
invariablement : « A la Garonne » ! Même 
si, depuis peu, il préfère dire « A Bacalan » !

Aurélien Benjamin et Julie Thomas

Karine, responsable marketing pour 
Cap Sciences, habite dans ma rue 
depuis 6 mois. Elle n’avait pas d’a 

priori sur le quartier de Bacalan. Elle a 
trouvé sa maison sur Le Bon Coin, comme 
son voisin, Gontrand, qui lui est encore dans 
les travaux et n’a pas encore emménagé 
mais qui a également une vision positive de 
Bacalan.
Elle a été la première personne à visiter la 
maison et s’est décidée tout de suite. Elle a 
été séduite par le jardin, l’orientation plein 
sud et la proximité du tram, même si elle 
se déplace beaucoup en vélo. La façade en 
pierre est jolie et la rue calme.
Le vendeur lui a présenté quelques voisins 
sympathiques autour d’un petit verre. Il y 
a une vraie vie de quartier. Elle se sent en 
sécurité, par exemple un voisin l’a prévenu 
d’un problème avec son vélo.
Elle n’a pas encore tout découvert, mais 
apprécie déjà le Bar de la Marine, la 
boulangerie et le cordonnier de la place 
Maran, sympathiques et avec des prix très 
abordables.
L’afflux de nombreux nouveaux venus 
apportera sans doute des nuisances - rues plus 
encombrées, trams bondés - mais aussi de 
nouvelles infrastructures et services, comme 
le cinéma qui est prévu sur les BAF. Des 
commerces de proximité vont sûrement ouvrir 
– il faudrait une petite supérette par exemple.
Si elle se sent bien dans sa rue et avec ses 
voisins immédiats, elle ne se considère pas 

encore intégrée dans le quartier dans le 
sens large. Elle sait que cela prendra un peu 
de temps et peut-être de l’implication de sa 
part.

Propos recueillis par Kathryn Larcher

De nouveaux habitants à Bacalan

Je travaillais à Paris et rejoignais 
mon mari, habitant quai de Bacalan 
depuis 30 ans, pour le week-end et les 

vacances avec tous les désagréments que 
cela engendre : fatigue, coût financier.
Suite à un plan social, j’ai tiré un trait sur 
la région parisienne afin de rester sur 
Bordeaux.
Nous avons donc cherché un appartement 
plus grand, tout en ne voulant pas nous 
éloigner de ce quartier.
Et c’est après avoir traversé le pont 
tournant que nous avons trouvé ce que 
nous cherchions. Le quartier de la rue 
Achard a retenu toute notre attention, 
un quartier si plein d’histoires du temps 
où il était zone maritime de Bordeaux, 
aujourd’hui en pleine mouvance. La 
solidarité entre voisins existe encore, et le 
tramway permet de se déplacer très vite.
Il nous faudra attendre encore quelques 
années afin de voir les dernières 
réalisations terminées et ne plus subir les 
désagréments des chantiers aux alentours 
mêmes si les grues le soir donnent 
l’impression d’un sapin de Noël qui 

clignote. La voirie est encore inexistante 
au pied des nouveaux bâtiments.
Petit bémol, il est à souhaiter que le 
rythme des tramways soit plus dense 
avec l’arrivée des nouveaux habitants, des 
nouveaux bureaux comme le siège social 
du Crédit Agricole Aquitaine, l’ouverture 
de la cité des civilisations du vin sans 
oublier le complexe UGC. L’implantation 
de nouveaux petits commerces et des 
services de proximité redonneraient 
de la vie à ce quartier si longtemps et 
injustement oublié.

Dominique Vanier

Vivre et m’installer à Bordeaux était 
une volonté. Un projet réfléchi qui 
se heurta alors principalement à 

la difficulté de concilier un budget et 
des critères de qualité de vie. Il n’était 
pas vraiment question de faire des 
concessions sur ces derniers, mais le 
premier restait une véritable contrainte. 

Ces exigences m’ont finalement amenée 
à m’intéresser au quartier de Bacalan. 
Je le connaissais peu et il ne faisait pas 
partie de mes choix. Sans tomber sous 
le charme, j’admis très vite qu’il n’y avait 
aucun inconvénient à vivre ici. 

En effet, cette petite « ville dans la 
ville » satisfaisait à mes conditions. 
J’appréciais en particulier la proximité 
de services administratifs et publics 
essentiels ainsi que celle de certains 
commerces. Je fus également séduite 
par la vie culturelle et associative qui 
y occupe une place notable. Tout ceci 
un peu à l’écart de l’agitation urbaine 
et de la circulation parfois saturée de 
Bordeaux. D’un point de vue personnel, 
la localisation au nord de la ville était un 
plus. Il n’en demeurait pas moins que 
pour vivre ici je voulais pouvoir rejoindre 
aisément le centre-ville. La proximité du 
tramway était la condition sine qua non. 

C’est donc attirée par l’accessibilité 
du quartier que je trouvais l’endroit où 
concrétiser mon projet. 

Bacalan n’était ni une préférence, ni une 
évidence, néanmoins j’y ai découvert 
une porte ouverte sur Bordeaux. Un lieu 
parfois marginalisé mais où on peut se 
faire une place, apprécier sa solidarité, 
s’investir et contribuer à son évolution.

Camille Martofel



Rubrique Infos
Permanence Information Droit 
Vacances sur RDV : Mercredi après-
midi de 14h à 18h.
Vous avez reçu un courrier de la 
Caisse d’Allocations Familiales au 
mois de janvier concernant votre droit 
vacances ? 
Si oui, venez-vous informer au centre 
d’animation.
Contact auprès de Solweïg KLINKERT au 06 
37 22 97 46 ou à l'accueil 05 56 50 82 18

Permanences de la Régie de Quartier 
Habiter Bacalan
Tous les après-midi de 14h à 17h sur la 
Résidence du Port de la Lune. 
Accueil habitant, renseignements etc…
Stéphanie au 06 19 56 42 05

dans le cadre d’ateliers (à l’école Labarde, 
à la bibliothèque de Bacalan), les avez-vous 
aperçus peindre “des portraits sur glace” 
dans les bibliothèques de Bacalan et de la 
Bastide ?
Le mois dernier, les élèves de CM de l’école 
Labarde, accompagnés de leurs institutrices 
et d’Othman médiateur, participent à une 
“balade sonore” et racontent l’histoire de 
ces lieux familiers du quartier à l’équipe de 
N'a qu'1 œil.
Pendant ce temps, à la bibliothèque, Carole 
partage un atelier avec des habitants du 
quartier. Extraits : ”Ils veulent faire un 
gymnase avec l’accord du Préfet sur le stade 
Charles-Martin (ancien élu de la ville), mais 
il paraît que maintenant, c’est une zone 
inondable. Du coup, il va être fait aux bassins 
à flot.”

“Il y avait la Cité lumineuse, cet ensemble qui 
avait devant le marché, toute cette population 
qu’on voyait !”
“Pour moi, un club de foot dans un quartier 
populaire, c’est un point fort. Le sport pour 
les jeunes, il ne faut pas que ce ne soit qu’un 
défouloir, mais un endroit de rencontre, il n’y 
a rien de plus fort que des gens près de soi. 
Quand il y a des défaillances dans la famille ou 
comme ça, c’est vers là qu’ils se tournent, il 
faut un soutien.”
Toutes ces récoltes de paroles, de son et 
d’images donneront lieu à une restitution 
BLABLABLA dans les quartiers de Bacalan et 
de La Bastide.
Aujourd’hui, nous continuons à retranscrire 
l’histoire de votre quartier. L’association 
N'a qu'1 œil, vous invite à participer à un 
“atelier rencontre” à la bibliothèque de 
Bacalan le jeudi 19 mars de 14h30 à 17h00. 
Vous pouvez aussi venir nous rencontrer aux 
bureaux situés au 19 rue Bouquière, 33000 
Bordeaux et également vous inscrire à notre 
newsletter « BABA » qui vous informera sur 
l’avancement du projet (ateliers en cours, 
à venir, événements, photos, etc.) : joindre 
Amélie Delberghe, la coordinatrice du projet 
BABA à projets.naqu1oeil@gmail.com.

L’association N'a qu'1 œil reçoit le soutien du fond de 
dotation InPACT, Initiative pour le partage culturel, et 
de la mairie de Bordeaux pour la réalisation de ce projet.

Rêvons la place Buscaillet 
Ateliers d’architecture participative

Le Kfé des Familles vous propose une série d’ateliers d’architecture participative autour du 
cas concret de la place Buscaillet. Située en face du Kfé des Familles et lieu d’implantation 
du Kfé Mobile (animations aux beaux jours, transats et coin café, bar à bonbons, jeux pour 
enfants, etc.), cette place est partiellement abîmée et ces ateliers constitueront une réflexion 
à un projet initié par les habitants. Au-delà d’une approche du patrimoine architectural et 
de la création contemporaine, ces ateliers proposent une appropriation de la mutation 
actuelle du quartier en permettant aux participants d’être acteurs et non pas uniquement 
spectateurs des transformations en cours. 
Le travail mené lors de ces ateliers sera présenté aux riverains au travers d’un apéritif de 
clôture jeudi 7 mai à 18h. Cette soirée sera l’occasion de recueillir des avis sur ce travail, 
d’autres idées ou de nouveaux témoignages.  

Frédérique Hoerner et Martine Benarous
Gratuit – sur inscription.
Dates : 3 ateliers les samedis 28 mars, 4 et 11 avril de 10h à 12h.
Public : Les familles du quartier, adultes et enfants à partir du CP
Intervenants : Frédérique (architecte), Martine (plasticienne) et Medhi (animateur)
Lieu / inscriptions : Kfé des Familles, 06 58 10 40 81, kfefamillebacalan@gmail.com
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Conseil juridique et Contentieux

SELARL JURIS TIME

95, bd Brandenburg
33300 Bordeaux

Tél. 05 57 59 85 69 • Fax 09 80 33 04 03

Avocats :
Maître Tallon

Maître Momnougui : 06 38 66 18 15

Bordeaux-Lac

05 56 39 38 05
Terminus Tram B

36 av du docteur Schinazi • 33300 Bordeaux

Parc de loisirs intérieur pour enfants

©

190 rue Achard
ZA Achard - Bat R2
33300 Bordeaux
Tél: 05 56 39 57 78
Fax: 05 56 43 29 26
pap.gambetta@libertysurf.fr

Fourniture de 
bureau, matériel 
et consommables 
informatiques, 
mobilier de bureau, 
papeterie, hygiène, 
services généraux, 
tampons

Ouverture 
8h30 à 12h 
14h à 18h
Du lundi au 
vendredi

BUROSTORE 
AQUITAINE

PAPETERIE GAMBETTA

Projet Baba
BABA, c’est le projet d’un « guide décalé 
des quartiers Bacalan et La Bastide, par 
ses habitants », porté par l’association 
N'a qu'1 œil.
Peut-être avez-vous déjà fait la connaissance 
des artistes intervenants de N'a qu'1 œil 
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Ce couple de bénévoles bacalanais est connu 
des associations car leur investissement pour 
le quartier est sans limite mais discret. Ils 
n’aiment pas se mettre sous les projecteurs, 
ce sont des acteurs de l’ombre. Les habitants, 
même si pour beaucoup leurs noms ne leur 
disent rien, connaissent leurs visages car 
ils sont très actifs dans les événements du 
quartier. Quand ils approuvent une action, 
ils s’y impliquent sans limite.
Rose-Marie, née en 1949 à Bordeaux eut 
une enfance peu commune avec des 
parents médocains dont un père issu d’une 
famille paysanne et une mère issue de la 
communauté des gens du voyage. Sa mère 
pratiqua très jeune tous les métiers en lien 
avec ses origines : rétamage, rempaillage… 
Malheureusement, à l’âge de 13 ans, elle fut 
internée dans un camp de concentration 
spécifique aux gens du voyage et elle en est 
sortie à l’âge de 18 ans, marquée à vie. Elle fut 
ensuite une des premières à se sédentariser 
et à obtenir une carte d’identité à la place 
du carnet de circulation (mis en place par 
Pétain et toujours en vigueur pour les gens 
du voyage), elle travailla à « l’usine à bois » 
dans le Médoc, rencontra son homme et se 
maria pour donner naissance à Rose-Marie, 
aînée de 12 frères et sœurs.
Inutile de vous dire que Rose-Marie est 
devenue, très jeune, une « maman bis » 
pour toute sa fratrie. Elle consacra toute 
sa jeunesse à l’éducation de ses « frangins 
et sœurettes », en s’oubliant. En plus dès 
l’âge de 15 ans, elle travaillait en temps 
que domestique   voire, « esclave » dans 
une famille bourgeoise caudéranaise. Elle 
connaît le don de soi, très vite.
Pendant ce temps, Serge, né en 1944 et 
issu d’une famille modeste de Soulac, passa 
une jeunesse assez agitée dans le Médoc. Il 
commença à travailler dès l’âge de 14 ans, 
comme apprenti boulanger et au bout de 2 
ans, il changea complètement de branche et 
partit travailler comme conducteur d’engins 
sur les chantiers publics.
Ils se marièrent en 1967 et Serge vint habiter 
chez Rose-Marie ou plutôt chez ses parents 
et ils eurent leur premier enfant. Au bout 
d’un an de collocation avec les parents et les 
frères et sœurs de Rose-Marie, ils partirent 
habiter à Bordeaux. Avant ça, ils s’étaient 
assuré que le douzième frère eut bien fini 
sa scolarité. De 1968 à 1995, ils vécurent 
sur plusieurs communes comme Lormont, 

Saint Louis de Montferrand et ils eurent 
trois enfants de plus. Pendant cette période, 
Serge s’est consacré entièrement à son 
travail et Rose, mère au foyer a découvert 
la vie associative et l’engagement solidaire. 
Elle s’est beaucoup investie dans la vie de 
l’école de ses enfants, en tant que parent 
d’élèves élue pour : confection de costumes 
pour les kermesses, accompagnement des 
sorties scolaires, confection des gâteaux, 
crêpes… Le plus surprenant c’est qu’entre 
1986 et 1993, elle a aussi fait de la radio 
en tant que cibiste. Toutes les nuits, elle a 
aiguillé les conducteurs, principalement 
les routiers pour qu’ils puissent éviter les 
bouchons. Elle a mobilisé les auditeurs pour 
des causes humanitaires, en faisant des 
appels aux dons, sa voix tenait compagnie 
aux chauffeurs… On l’appelait « Ariel, 
la petite sirène » mais les routiers la 
surnommaient « Petite voix dans la nuit » ou 
« La doyenne de Bordeaux »
Et en 1995, le couple s’est installé à Bacalan, 
au Port de la Lune. Rose, très demandeuse 
de rencontres, s’est rapprochée avec son 
mari, jamais très loin, de l’Amicale des 
Locataires du Port de la Lune (ADLPL) et 
petit à petit, en 15 ans, ils sont devenus 
des piliers de cette association. Aujourd’hui 
Rose est très présente, elle assure, aux 
côtés de sa Présidente, Annie Longo et 
Sandrine Arquey, la salariée de l’ADLPL, 
la vie quotidienne. On l’appelle, comme 
c’est bizarre, « la maman poule », elle 

veille et a une attention particulière aux 
membres de l’association. Quant à Serge, 
même s’il est très discret, il est du même 
bois et très présent, surtout maintenant 
qu’il est à la retraite. Comme l’ADLPL est 
très active sur le quartier, pratique le 
partenariat et participe à la vie de quartier, 
les autres associations ont pu découvrir ce 
couple durablement impliqué dans la vie 
bacalanaise. Même si on ne les entend pas 
beaucoup, ils sont actifs sur les événements 
du quartier : Fête du tri, repas de quartier, 
Bacalafiesta, festival Nomades, tournoi de 
sixte, gala de boxe contre le racisme… et 
ils ne font pas de la figuration ! Quand ils 
donnent, c’est sans modération, ils restent 
jusqu’au bout de l’événement, rangement et 
nettoyage compris. Leur engagement n’est 
pas épisodique, Serge, par exemple est un 
fidèle bénévole de l’aire de compostage 
géré par la Régie de Quartier…
Bref, on pourrait faire un dossier central 
sur leur engagement, le mieux c’est d’aller 
les rencontrer. Vous allez à l’Amicale des 
Locataires du Port de la Lune, vous observez, 
tendez l’oreille, vous allez vite reconnaître 
Rose car c’est la seule, debout, qui appelle 
son entourage, « ma biche, mon chéri » et le 
monsieur qui bricole et répare, c’est Serge. 
Si vous êtes attentifs et que vous prenez le 
temps de les côtoyer, vous découvrirez des 
gens, serviables, fidèles et sincères.

Fabien HUDE

SARL Espiasse
37-39 avenue de Labarde
33300 Bordeaux

05 56 50 84 29

Plomberie - Sanitaire
Chauffage 

Couverture - Zinguerie

Portrait
Rose-Marie et Serge Faucouneau, une vie sous le signe de l’engagement…
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Le Crédit Mutuel du Sud-Ouest ouvre une 
nouvelle Caisse locale à Bacalan
229 rue Achard – Tram Arrêt Brandenburg

Jonathan Lampin, Marjorie Lieutier et Anne-Sophie Cazaubon vous accueillent dans 
la nouvelle agence du Crédit Mutuel du Sud-Ouest.  Un lieu moderne et innovant, 
ouvert sur le quartier, qui tient à prendre toute sa part dans la vie locale aux côtés 
des autres commerçants.

Les anciens correspondants de quartier de la Régie de quartier Habiter 
Bacalan (Bacalan/ Aubiers) ont fusionné avec les correspondants de quartier de 
l'Association des centres d'animations de quartier de Bordeaux (Grand-Parc/ St 
Jean-Carles Vernet/ Bastide-Benauge) pour créer le GIP Bordeaux Métropole 
Médiation au 1er Juillet 2014 et deviennent ainsi les médiateurs sociaux.

Nos principales missions sont l'accès aux droits (CAF, Keolis, Mission Locale, 
MJD...) et la gestion de conflit d'usage de l'espace public. Vous pouvez nous 
rencontrer sur le quartier de Bacalan lors de nos présences actives de proximité 
au quotidien, ainsi qu'auprès de partenaires notamment le Centre d'Animation 
où nous sommes basés actuellement.

Nous œuvrons au quotidien, nous sommes des personnes ressources, un 
partenaire visible aux abords des écoles/ lycée/ collège. Nous sommes 
un maillon actif sur le quartier. Nous orientons et accompagnons vers les 
partenaires sociaux selon les besoins. Enfin, nous sommes un tiers impartial 
qui peut aider à résoudre les conflits.

Pour tout renseignement ou autres informations, vous pouvez joindre Mounia 
CHARDOU 06/73/11/26/64 et Jean-Christophe 07/82/59/32/72 les médiateurs 
sociaux de Bacalan ou par mail bacalan@bordeauxmediation.fr .

Il y a un an, j'avais imaginé planter 
dans les trous de la rue Pourmann des 
pommiers et des cerisiers, symboles de 
paix et de sérénité au Japon. Comme je 
ne l'ai pas fait, du côté paix et sérénité, 
aucune amélioration. Depuis, les trous se 
sont approfondis et élargis, au point que 
maintenant on pourrait planter des oliviers 
centenaires et des orangers de bonne taille. 
C'est peut-être à réfléchir. Ça ne ferait 
jamais qu'une sente de plus, comme celles 
des nouvelles habitations des Bassins à Flot. 
Des fermetures en bout de sente pourraient 
interdire le passage aux péquins qui ne sont 
pas riverains. Mais nous, habitants de la rue, 
dans notre esprit de liberté partagée et de 
solidarité, on ne le demanderait pas car, où 
garerions-nous nos voitures et celles des 
voisins des environs ? En fait, nous disposons 
d'un salon permanent de l'automobile à ciel 
ouvert, même que tout le monde n'arrive 
pas à exposer son véhicule. Et on en voit, 
tellement amoureux de leur bagnole, qu'ils 
n'hésitent pas à l'exposer devant l'entrée 
du garage de certains qui ne peuvent plus 
en sortir ou y entrer. C'est un salon, mais 
pas celui de la Foire Internationale de 
Bordeaux ! On y voit des marques de grande 

renommée, mais leur état les met plus près 
de la retraite que de leur date de naissance. 
Ce n’est que la voiture de service, celle qui 
sert à amener les gosses à l'école, à faire 
les courses dans les grandes surfaces sans 
craindre les rayures. Accessoirement, on va 
travailler avec, en prétextant qu’on n’a pas 
d'arrêt de transports en commun au pied 
de son entreprise. Comme pour les grands 
salons, on peut rêver un peu et voyager en 
regardant les plaques d'immatriculation ; 
Que de départements ! Que de pays !

Récemment, j'ai cru que les travaux 
commençaient… bonheur. Bordeaux 
Métropole a mis en place un îlot directionnel 
en béton côté rue Achard, sûrement pour 
faciliter le tourne à droite des cyclistes. 
Savez-vous que ça les oriente sur la voie 
du tram ou sur le trottoir en principe non 
autorisé ? Quant aux personnes handicapées, 
elles se retrouvent avec un obstacle de plus 
sur leur chemin… déception.
Une autre fois je vous parlerai de la galère 
des personnes à mobilité réduite sur une 
chaussée et des trottoirs complètement 
défoncés. Et pour s'amuser un peu, je 
vous parlerai également des habitudes 
alimentaires et du niveau social de la rue, 

en examinant les déchets et détritus qui 
encombrent les caniveaux.

Robert Venturi

Un salon de l'automobile pas comme les autres

Mounia Chardou et Jean-Christophe Rivière : 
Médiateurs sociaux de Bacalan

Photo Aurélien Benjamin
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Des reportages peu représentatifs des 
réalités
Durant la semaine du 2 au 10 février France 
3, France Bleue Gironde, TV7, se sont 
rendus sur notre quartier pour y faire des 
reportages qui ont suscité de vives réactions 
des habitants impliqués dans la vie sociale, 
éducative et culturelle de Bacalan. On ne 
peut réduire la présentation de ce secteur 
à une série d'interventions ne traitant que 
d'incivilité, de délinquance et de répression. 
Nous ne sommes pas naïfs, car à quelques 
semaines d'échéances électorales et dans le 
climat des événements du début d'année, 
le sensationnel est porteur. Il produit une 
image partielle, négative et faussée d'un 
quartier qui se diversifie dans sa population 
et multiplie de nouvelles pratiques sociales.

Un quartier de mixité sociale et culturelle
Nous souhaitons témoigner des solidarités à 
l’œuvre, de l’investissement des bénévoles, des 
habitants engagés et des professionnels qui 
participent, sur le terrain, à la vie de ce quartier, 
avec la volonté de donner quotidiennement de 
la consistance aux multiples actions dans les 
domaines de l’éducatif, du social, du scolaire, 
du loisir et de l’insertion.

Ces initiatives sont interprofessionnelles et 
interassociatives, avec les habitants, pour 
apporter des réponses concrètes aux besoins 
identifiés. Notre préoccupation est de 
faciliter l’accessibilité aux services proposés 
dans ces différents domaines aux enfants, 
aux adolescents, aux jeunes adultes, aux 
parents et aux familles encore empêchés 
ou freinés dans leurs démarches en créant 
davantage de ponts d’intégration sociale.

Ainsi aux 4 chemins et à l’avenue Labarde, 
des ateliers basket et boxe éducative se 
déroulent au gymnase situé sous le pont 
tous les vendredis soirs pour créer du 
lien avec les jeunes et les parents et les 
rapprocher des structures. Il y a également 
« le café des parents », une fois par semaine 
à l’École Labarde et à l’École Point du Jour 
pour que ces derniers se rencontrent et 
construisent ensemble des projets de 
quartier. Soulignons aussi la présence et le 
travail au quotidien des médiateurs et des 
éducateurs… Certains diront que ça ne sert 
à rien car c’est un travail de fond donc avec 
des objectifs à moyen terme. Pourtant on 
perçoit que ce travail quotidien porte ses 
fruits, des jeunes intègrent des études, des 
parents confient régulièrement leurs enfants 
à l'accompagnement scolaire et s'impliquent 
dans les associations.

Des moyens inappropriés et 
disproportionnés :

En faisant ce focus sur le « tout sécuritaire », 
on en oublie que les 40 CRS annoncés, les 3 
caméras, changées 3 fois après destruction, 
ne peuvent suffire. Ces moyens colossaux ne 
sont pas autant mobilisés pour soutenir les 
initiatives sociales, culturelles, sportives et 
éducatives au quotidien. Bien au contraire, 
elles subissent depuis de longues années 
des baisses de subventions de l'État et 
des collectivités locales. Les emplois se 
précarisent, les équipements sont vétustes, 
exemple : nous attendons depuis 3 ans, un 
éclairage extérieur au gymnase Labarde 
pour développer les activités l'hiver !

Luttons contre les discriminations de 
l'école à la vie de quartier
Au-delà des constats alarmistes, il serait 
en effet temps que les pouvoirs publics 
donnent plus de corps à toutes ces initiatives 
constructives, car une fois appréciées et 
soutenues, elles permettront à Bacalan 
d'être un quartier vraiment apaisé, loin 
des clivages et des tensions pointés par les 
différents reportages.
Le secteur Labarde n'est pas tout Bacalan 
mais il en fait partie. Plutôt que de 
dénoncer, nous avons tous, éducateurs, 
associations, habitants, choisi de continuer 
à lutter contre les discriminations, partout 
où elles pourraient s'immiscer. En luttant 
contre l'absentéisme scolaire, contre la 
déshérence professionnelle des jeunes, 
contre la précarisation de certaines familles 
mais aussi et peut-être avant tout contre les 
discours généralisateurs qui stigmatisent.
Souhaitons que soit apporté un vrai soutien 
en matière de moyens éducatifs et qu’on 
nous permette dans un même élan d'offrir 
à l'ensemble des acteurs au contact des 
jeunes la possibilité de devenir de vrais 
repères. Car ce sont là des conditions du 
bien vivre ensemble : construire des repères 
et chercher à partager des valeurs.

Mascarets, collectif associatif et scolaire de Bacalan, 
Amicale Laïque de Bacalan, Moto Club Bordeaux 
Accélération, Association Familiale Laïque, Boxing 
Club Bacalanais, New Basket Attitude, Vie et Travail, 
UBAPS, B.A.C, Gargantua et des habitants des 4 
chemins et de l’avenue Labarde

Bacalan, zone de non-droit ?

Zone rouge inondable suite
Suite à l’article paru dans le précédent 
numéro et aux questions reçues par 
certains lecteurs, voici ce qu’il peut être dit 
pour compléter les informations données 
concernant le nouveau classement en  zone 
d’Aléa Fort : 
Pour rappel, les nouvelles cartes applicables 
sur Bacalan montrent qu’une grande partie 
du quartier se trouve en Zone d’Aléa Fort, 
ce qui correspond à la zone rouge du 
PPRI actuel  : cette zone est constituée du 
champ d’expansion de la crue de référence 
centennale et doit préserver le champ de 
la crue, globalement inconstructible (toute 
construction nouvelle est interdite).
Les parcelles (ou partie de parcelle lorsque 
la parcelle est à cheval sur la zone, en rouge 
sur la carte) impactées par cette zone ne 
peuvent recevoir de nouvelle construction. 
Le principe consiste à ne pas faire venir sur 
ces parcelles de nouveaux occupants, ou, 
soit dit autrement, de ne pas augmenter 
l’effectif actuel. Par exemple  : pour une 
maison d’habitation, il peut être toléré la 
construction d’une pièce supplémentaire 
mais pas d’une chambre, et encore moins d’un 
studio ou d’un logement supplémentaire. 
Autre exemple  : une maison de type T3 
(2 chambres) dont l’effectif est estimé à 4 

personnes peut être transformée en bureau 
de 4 personnes, à condition qu’il ne reçoive 
pas de clientèle, auquel cas l’effectif estimé 
du public accueilli devrait être rajouté au 
calcul.
Explication de l’extrait de la carte de la zone 
d’Aléa Fort présenté ci-dessous : 
La zone d’Aléa Fort est la zone en rouge 
sur la carte. Elle constitue les hautes eaux 
et elle est complétée d’un autre document 
précisant les altimétries de ces hautes eaux 
au cas par cas à l’échelle de chaque parcelle. 
Ces altimétries peuvent être consultées 
en mairie au service urbanisme. Pour des 
extensions nouvelles, le principe est de 
maintenir le plancher bas à 15cm au-dessus 
de cette côte des hautes eaux. 
Les bâtiments ne sont pas en rouge pour des 
raisons de lisibilité de la carte, mais cela ne 
les exclut pas de la zone, ils en font partie 
intégrante s’ils sont entourés de rouge.
Enfin, il faut préciser que les cartes évoquées 
dans cet article ne sont pas consultables sur 
Internet. Vous devez, si vous êtes concerné, 
vous rendre au service urbanisme de la 
Maire de Bordeaux à la Cité Municipale pour 
les consulter.

Frédérique Hoerner 
Habitante et Architecte Dplg à Bacalan,  

contact@hoerner-ordonneau.fr
Sources  : PLU de Bordeaux Métropole, services 
urbanisme Bordeaux Métropole et Mairie de Bordeaux.
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Habiter AUX ou SUR les bassins ?

300 marins

Vous les verrez sur les bassins, retaper des bateaux, installer la ènième 
table d’un bel apéro ou traîner inlassablement des bouteilles de plongées. 
Voileux, charpentiers, plongeurs, voyageurs, plaisanciers : vous ne pourrez 
pas les manquer, ce sont eux qui donnent vie aux BAF. 

Ils sont près de 300 à s’activer dans et pour leurs associations, présentes 
depuis des lustres sur le bassin N°2. Ce sont eux aussi qui logent, aux 
côtés des professionnels, dans les bâtiments du port. Ce sont eux que la 
démolition menace. Ce sont eux pourtant qui donnent au BAF son sens 
nautique et si le soir quand tout est noir, vous apercevez encore de la 
lumière au H29 ou au  «  local aux pigeons », ce sont encore eux, à finir 
une AG, un cours de plongée ou le collage d’une bordée.  Allez donc les 
rencontrer.

La vie aux bassins à flotN t e o s eo r d s i r

C’est toute la différence. Il y a un monde 
entre ceux qui vivent sur l’eau et ceux qui la 
regarderont de la fenêtre de leur nouveau 
et coûteux appartement. Car pour l’eau, sa 
couleur ne va pas être la même.
L’Arlésienne
La nouvelle Marina de Bordeaux nous en 
aura fait des émotions ! Car tout cela aura 
été bien long et bien compliqué.
Bien long parce que le nouveau port de Bor-
deaux, plus bleu, plus beau, nos parents en 
avait déjà entendu parler ! Projet à droite, 
projet à gauche, aucun n’a jamais abouti. Du 
coup, quand les responsables du port sont 
venus un matin de juin 2012 annoncer aux 
usagers que ça y était, les travaux allaient 
commencer, personne n’y a vraiment cru. 
Pourtant nous y sommes mais en partie seu-
lement !
Car l’opération est complexe. La « marinisa-
tion » du port, entendez par là, la transfor-
mation des deux bassins en un somptueux 
port de plaisance fait l’objet d’une Déléga-
tion de Service Public (DSP) et ne concerne 
que la plaque portuaire, c’est-à-dire l’eau 
sur laquelle sont posés nos bateaux et ses 

abords immédiats. L’immobilier qui les en-
toure, les hangars, sont concernés par une 
autre opération, qui, elle, avance plus vite.
Car si les occupants des hangars savent que 
leur bail s’arrête fin 2015, les occupants des 
bateaux eux ne savent toujours pas où ils en 
sont. Eux sont concernés par la DSP, non par 
l’opération immobilière privée.
Le chant des sirènes
Les longueurs et tractations liées à cette 
délégation font reculer sa signature : ap-
pels d’offres publics, audition des adju-
dicataires éventuels, négociations… bref, 
les travaux annoncés en 2013, re-annoncés 
en 2014 n’ont pas commencé et la société 
privée canadienne retenue pour devenir le 
nouveau gestionnaire du port de Bordeaux 
n’a pas signé. C’est elle que les usagers des 
bassins ont rencontrée à plusieurs reprises 
pour « négocier » le passage d’un exploitant 
à un autre.
Bref, ça démolit, ça construit, ça spécule 
autour de ceux qui vont habiter aux bassins 
mais ça ne change pas grand-chose pour 
ceux qui habitent sur les bassins.
S’ajoute à cet imbroglio la multiplicité des 

décideurs et qui tous ont un intérêt à ce que 
le port change : mairie, métropole, promo-
teurs, entreprises…
Rajoutez à cela la question des écluses qui 
bloquent et qui, malgré le changement de 
gestionnaire, restent de la compétence du 
port, le pont tournant qui coince, les formes 
de Radoub du bassin N° 1 et la polémique 
qui a avec, sans compter le fleuve et ses ca-
prices, le dragage des bassins, les forts cou-
rants qui en interdisent l’accès aux bateaux 
faiblement motorisés, le pont du pertuis 
trop étroit pour les grands catas. Non, vrai-
ment tout cela n’est pas simple.
Quant à savoir ce que les usagers des bas-
sins à flots souhaitent… voir s’améliorer 
l’accueil et la gestion des bassins, leur envi-
ronnement, les services, certainement. Voir 
disparaître la nonchalance des lieux, voir 
grimper les tarifs, galérer pour réparer, 
préparer, avitailler les bateaux, assister à la 
disparition des chantiers, vendeurs, répara-
teurs nautiques… non bien sûr.
L’équilibre va être bien difficile à trouver.

François BROCQUET - Président de l’AUBAF
(Association des Usagers de Bassins à Flots)

C’était il y a cinq ans 
maintenant…
Projet de port, projet de 
pont, projet de quartier, 
projet de restructuration 

des bassins, curage des écluses : le port de 
Bordeaux allait se transformer, les usagers 
des Bassins à Flot, plaisanciers, habitants, 
mariniers, tous entendaient la rumeur de 
tous ces changements qui enflait.
Parce qu’ils pensaient qu’il était important 
de ne pas seulement suivre et subir ces 
mutations, présentes et à venir, une 
vingtaine d’usagers des deux bassins avait 
alors ressenti le besoin de s’associer. Fin 
février 2010, naissait l’AUBAF, Association 
des Usagers des Bassins A Flots de Bordeaux.
Son objet était clair : être informés des 
changements en cours ou prévus, les 
anticiper voire les contrecarrer. Être 
enfin une seule et même voix, celle des 

plaisanciers, mariniers… auprès de 
l’administration portuaire et des futurs 
acquéreurs, bref, des tireurs de ficelles.
L’AUBAF était faite par et pour les propriétaires, 
locataires, occupants des bateaux des deux 
bassins, elle était aussi ouverte aux autres 
usagers : associations, professionnels, usagers 
temporaires… bref, à tous ceux que l’avenir 
des bassins préoccupait.
Aujourd’hui, le pont est construit, les 
immeubles sont sortis de terre, les écluses 
ont rouvert, et le Port Autonome est devenu 
le Grand Port Maritime de Bordeaux. Les 
Bassins vont prochainement être cédés 
à une société d’exploitation privée et les 
hangars vont être détruits. Le scénario est 
retardé mais respecté.
Et depuis 5 ans maintenant, l’AUBAF grossit, 
s’impose et parlemente. Nous sommes 
aujourd’hui plus de 90, soit plus de la moitié 
des bateaux des bassins, nous portons les 

mandats de 5 associations sur la question de 
leur relogement et à ce titre représentons 
près de 300 usagers, adhérents 
d’associations auprès des institutions et 
autres décideurs. Au fil des années, l’AUBAF 
s’est imposée comme l’interlocuteur 
privilégié et fait son travail de représentant 
des usagers : interface entre le GPMB et les 
usagers, l’AUBAF informe, propose, défend, 
rédige des cahiers des charges, fédère les 
partenaires.
Tout cela pour que le port de Bordeaux 
ne se fasse pas sans ses usagers. Tarifs, 
environnement, services, écluses… les 
questions et les combats à venir sont légion. 
Tout n’est pas possible mais nous avons 
encore notre mot à dire dans ce qui l’est.
À bientôt donc.
AUBAF Hangar 26, Bassin à flot N°2  
33300 Bordeaux • 06 52 51 72 48
contact@aubaf.fr

Chronique de changements annoncés
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Tous le savent désormais, professionnels et 
associations devront avoir quitté « leur » 
hangar en janvier prochain. Certains pros 
sont déjà partis, las d’attendre de bonnes 
nouvelles, d’autres attendent et espèrent 
rester sur le bassin N° 2.
Tous sont logés à la même enseigne et 
sont locataires. À ce titre, et comme tout 
occupant sur l’eau ou sur terre d’une emprise 
portuaire, ils bénéficient d’une Autorisation 
d’Occupation Temporaire (AOT) et le Grand 
Port Maritime de Bordeaux (GPMB) est leur 
bailleur jusqu’au transfert d’exploitation au 
profit de bailleurs privés.
Si les AOT étaient jusqu’alors annuelles, 
elles ne le sont plus depuis le lancement des 
appels d’offres en vue de la reprise. Du coup, 
le GPMB peut à tout moment suspendre une 
AOT et prier le locataire de vider les lieux 
pour cause de travaux.
Ce sont les entreprises repreneuses qui 
accorderont les nouveaux baux d’occupation 
et en fixeront les prix : ceux qui sont avancés 
sont bien au-delà de la capacité financière 
des actuels occupants et que dire des 
associations ? À titre d’exemple, à ce jour 
une association se logeait dans le « local aux 
pigeons » pour 200 euros mensuels.
Voilà pourquoi nos associations elles, il y a 
bien longtemps déjà, s’étaient rapprochées 
du GPMB, en se fédérant d’abord au sein 
de l’AUBAF, mais surtout en proposant très 
vite à la société potentiellement repreneuse 
des bassins, un projet de local capable 
de les accueillir toutes. Car leur histoire 
comme leur avenir sont étroitement liés à 
leur présence sur le bassin. Que serait une 
« marina » sans ses marins ?
C’est ainsi que ces trois dernières années, 
représentants de l’AUBAF, responsables 
associatifs, GPMB et derniers arrivés, 
représentants de la société canadienne 
SNC Lavalin, possible adjudicataire en 2015 
et donc nouveau gestionnaire des Bassins 

à Flot. Tout ce beau monde s’est rencontré 
pour parler de l’avenir et de la place des 
associations dans ce que devra être le 
nouveau port de Bordeaux.
Sœur Anne
Mais les retards s’accumulent, la signature 
du nouveau port et a contrario la démolition 
avance, s’accélérant même en ce début 
d’année puisque le « local aux pigeons » 
a dû être vidé plus vite que prévu : la CUB 
étendant son emprise de voirie et priant, 
en décembre dernier, les deux associations 
occupant le petit local de se faire reloger 
ailleurs. Chose rendue possible grâce 
au GPMB, qui soucieux de préserver le 
sort de MANTA plongée et de BXA, leur a 
trouvé un nouveau mais provisoire local 
dans une partie de hangar désertée par un 
professionnel parti vers d’autres cieux. Ouf !
Telle Sœur Anne ne voyant rien venir du côté 
d’un éventuel repreneur, nos associations 
ont alors regardé autour d’elles à la 
recherche de solutions de relogement et 
c’est assez naturellement que leurs regards 
se sont portés vers un possible bâtiment, 
celui qui leur ressemble le plus : l’ancienne 
vigie du pont tournant.

Bâtiment patrimonial, image du port que nous 
avons vécu et que l’histoire de nos associations 
a croisé, même petit, même humide, il reste 
une partie de la mémoire des Bacalanais et de 
nous, plaisanciers et voyageurs qui passions 
le saluer quand le pont tournait encore*. 
Lorgnée par les promoteurs sans doute, par 
les architectes sûrement, cette cahute-là 
trouverait une jolie deuxième vie : « maison 
des associations des Bassins ».

Le projet est lancé par le collectif des 
associations, il sera soumis aux Ateliers des 
Bassins et semble être bien accueilli.

À suivre.
François BROCQUET

Président de l’AUBAF
(Association des Usagers des BAssins à flot)

* et pourtant il tournait le pont du pertuis !
Dernier pont à Culasse en France, il datait de 
1911 et séparait les deux bassins à flot. Détruit 
en janvier 2007 malgré la forte mobilisation 
des Bacalanais soucieux de protéger « leur » 
patrimoine, il a été remplacé le pont levant 
moderne que nous connaissons. Le bâtiment en 
briques rouges abrite encore la machinerie du 
défunt pont. Mémoire ?

Une « marina » sans marins ?

Bienvenue chez les Croiseurs
Vous les entendez 
tous les mardis ou 
presque dans leur 
drôle d’algéco au 
bord du Boulevard 

Daney. Ils y racontent leurs histoires de 
mer, leurs navigations du week-end, 
y échangent… ce sont les voileux des 
Croiseurs d’Aquitaine.
Au fait, dans Croiseurs, il y a Croisières.

1965, en mars de cette année-là, un petit 
groupe de propriétaires et équipiers 
plaisanciers bordelais, déposait les statuts 
d’une nouvelle association : les Croiseurs 
d’Aquitaine.
Cette association dite de plein air propose 
divers moyens afin de mettre la navigation 
à la portée de tous. Ne sont pas oubliés 

ceux qui, possédant déjà une expérience 
nautique, désirent perfectionner leurs 
connaissances et acceptent d’en faire 
profiter les autres tout en élargissant par là 
même le cercle de leurs relations et de leurs 
amitiés.
Dès lors, et avec parfois des moyens limités 
en temps et en matériel, les bénévoles n’ont 
cessé d’apporter leur expérience et leur 
dévouement. Avec leurs propres unités 
d’abord, et sous leur responsabilité, ils ont 
embarqué des équipiers auxquels ils ont 
enseigné les choses de la mer. Certains 
de ces équipiers ayant acquis à leur tour 
l’expérience nécessaire, ont pris le relais au 
fil des ans.
Aujourd’hui, fort de 75 à 95 membres selon 
les années, les Croiseurs font naviguer leurs 
deux bateaux basés à La Rochelle et qui 

viennent hiverner à Bordeaux, entretenus 
par les adhérents.
Irlande, Baléares, Corse… la liste des 
navigations est longue.
Club de plaisanciers, les Croiseurs n’assurent 
pas de formation à proprement parler mais 
propose un cursus depuis l’équipier jusqu’au 
chef de bord basé sur l’expérience « voile » 
acquise au sein du club. Chacun pourra être 
ainsi accompagné dans son parcours de 
marin.
Contact
Bassin à flot N° 2 quai ouest
33300 Bordeaux
Tèl / fax 05 56 50 67 92
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N t e o s eo r d s i r La vie aux bassins à flot

Ils retapent, clouent, scient et vivent 
au Bassin dont ils sont un peu l’âme et 
l’histoire. Ce sont les Marins de Bordeùs,
Marins de Bordeùs est une association crée 
en avril 2011 à la suite de la disparition 
de l'association Hissez Haut Marins de 
Gascogne. Elle en revendique l'esprit et 
l'héritage. D'abord par son nom, elle veut 
rappeler que Bordeaux fut (et reste !) une 
ville de marins et une ville gasconne, mais 
aussi par son action :
• faire connaître, sauvegarder, entretenir 
dans la mesure de ses moyens le patrimoine 
maritime fluvial et portuaire local, qu'il soit 
matériel ou immatériel ;
• accueillir les propriétaires de bateaux 
traditionnels, quel que soit leur type 

(servitude, pêche, belle plaisance) afin de 
les aider dans la restauration et l'entretien 
de leur navire.

Marins de Bordeùs peut légitimement 
revendiquer l'héritage Hissez Haut de la 
trentaine de bateaux restaurés ou réparés en 
vingt ans : le Teazer, voilier anglais de 1880, 
le Gitana III, ancien yacht Rotschild (1950), 
l'Agéna, chalutier royannais, plusieurs 
pilotines de lamanage, le Créa, plan Sergent 
des années 1960, l'Aia, autre voilier anglais 
de 1890…

Marins de Bordeùs a pour but de continuer 
de participer aux manifestations nautiques 
régionales. L'association aime à rappeler que 
c'est Hissez Haut qui a inventé et organisé 
les premières Fêtes du Fleuve et de la Mer à 

Bordeaux en 1995, 1996, 1997, 1998…
L’association veut aussi reprendre le rôle de 
représentant, entre autres, des personnes 
intéressées par la vie maritime et fluviale.
Enfin les Marins de Bordeùs veulent 
continuer à entretenir l'esprit d'amitié et de 
convivialité qui est le leur : vous les verrez, 
chaque premier jeudi du mois, une table sur 
le quai devant leurs ateliers du hangar 29 
vous inviter à leur apéro, leur repas et vous 
proposer de les accompagner lors d’une de 
leurs sorties en mer.

Contact : Marins de Bordeùs, 
porte 17, Hangar 29, bassin à flot n° 2, 
33300 Bordeaux.
marinsdebordeus @ yahoo.fr

Esprit de la voile  
es-tu là ?
Les bateaux ont des noms, les bouées 
aussi. Celle d’atterrage des cargos qui 
entrent dans l’Estuaire s’appelle BXA, 
elle sonne les jours de gros temps. Les 
marins qu’elle guide ont choisi son 
nom pour leur association : BXA esprit 
voile. Poussez la porte un mercredi 
soir, vous verrez !
L’association BXA esprit-voile ? Ce serait 
comme une sorte d'abri du marin où 
chacun vient apporter ses connaissances, 
ses moyens et sa bonne humeur.
Les marins cultivent la solidarité, 
l'entraide. BXA s'inscrit dans cet esprit. 
Tous les aspects de la voile y sont cultivés 
sous des formes différentes, cours, 
conférences, débats. Les locaux viennent 
d'être déménagés. Ils sont maintenant 
dans le H29 côté rue Lucien-Faure. Les 
membres participent aux régates mais 
surtout naviguent sur toutes les mers 
et rapportent de magnifiques images et 
récits.
Mais c’est la formation qui est le moteur 
de BXA : navigation, permis hauturier, 
perfectionnement, matelotage…
Le groupe qui a fondé BXA est issu 
de l'association des chefs de bords 
UCPA de Bordeaux, active depuis 
vingt ans. Notre désir d'ouverture 
nous a permis de rassembler d'autres 
passionnés : ils sont issus des Glénans, 
de Tramasset, des bacs à voiles, du 
vieux gréement « Arawak », des clubs 
de voile girondins… bref, forts de notre 
soixantaine d’adhérents, nous sommes 
maintenant bien ancrés à Bacalan.                                                                      
Venez donc nous rencontrer, tous les 
mercredis soirs.

Contact : 06 37 54 74 36
bxaespritvoile@gmail.com

Tradition et patrimoine

Ça plonge aux BAF !

Vous les avez sans doute déjà aperçus 
chargeant ou déchargeant leur curieux 
matériel devant le « local aux pigeons » 
le week-end ou discuter à la piscine 
Tissot les soirs d’entraînement : il y aussi 
des plongeurs à Bacalan, ceux de Manta 
plongée.
Manta Plongée est une association présente 
à Bordeaux depuis 1989. Association sportive 
affiliée à la FFESSM (Fédération Française 
d’Études et de Sports Sous-Marins), mais 
aussi de loisirs et d’environnement, elle a 
pour objectif de favoriser et de développer 
sous toutes ses formes, les activités sous-
marines et connexes. Elle compte à ce 
jour une soixantaine de membres actifs, 
plongeurs, encadrants, enseignants, 
scientifiques etc.
Depuis toujours, les plongeurs de Manta 
assurent un ensemble de formations et 
d’actions liées à leur activité : secourisme, 
environnement, biologie… Manta plongée 
s’est rapprochée au cours de son histoire de 
beaucoup d’autres « acteurs » associatifs.
À ce jour, outre les partenariats noués avec 
des associations liées à l’environnement 
comme Océan’Obs (opération des 
sentinelles de la mer sur le Bassin 
d’Arcachon), Manta Plongée concède un 
partenariat actif avec deux associations 
des BAF de Bordeaux : l’AUBAF et BXA dont 
elle partage les locaux. C’est avec elles que 
nous participons au renflouement du bateau 
historique le Sumner* et que nous projetons 
l’organisation d’activités qui jetteront un 
pont entre voile et plongée.
Bref, c’est au BAF et dans le « paysage » 
du quartier maritime, que nous vivons. 
Manta Plongée à ce jour assure l’ensemble 

de ses entraînements, initiations, cours 
pratiques et baptêmes à la piscine Tissot. 
C’est également au BAF N°2, Hangar 
29, qu’elle assure l’intégralité de ses 
formations, de ses rencontres et des 
réunions de fonctionnement. Enfin, c’est 
vers les partenaires du quartier qu’elle s’est 
ouverte : baptêmes proposés aux écoles, 
rapprochement avec les animateurs du 
centre social par exemple.
Venez nous rencontrer et plonger avec nous.
MANTA PLONGÉE 
Siège social 127, rue Rivière 33000 Bordeaux
Bernard Jaylet 06 81 30 19 40
www.manta-plongee.org

*Nous savons tous, ou presque, ce qu’a été 
l’opération Frankton : ces marins britanniques 
remontant l’Estuaire de la Gironde à la barbe des 
Allemands un matin de décembre 1942, pour venir 
détruire les bâtiments de guerre ennemis. Ce que 
nous savons moins c’est que leur commandant, 
Blondie Hasler était aussi un « voileux » célèbre 
et inventif. Ce que nous ignorons enfin, c’est que 
son bateau le Sumner a été confié à la mairie de 
Bordeaux et qu’il a coulé devant la base sous-
marine faute d’entretien. BXA, Manta et l’AUBAF 
se sont émues et ont voulu le renflouer en juin 
dernier. Plongeurs, usagers, « voileux » ont 
débuté l’opération et… l’ont interrompue faute 
d’autorisation !
Le bateau continue donc à s’abîmer au fond du 
bassin pas loin du monument saluant l’héroïsme 
de son capitaine…
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Après le départ du Compas et 
d’Accastillage Diffusion, Marine Impact 
reste le dernier accastilleur du Hangar 27.

Point de départ de nombreux voyages 
et point de chute des marins en transit, 
Marine Impact reste un point de passage 
incontournable des usagers du port. Cet 
acteur de la vie des bassins à flot qui fêtera 
ses 10 ans cette année aimerait pouvoir 
envisager l’avenir sereinement.

Mais aujourd’hui l’avenir d’un port sans 
shipchandler, sans industries nautiques se 
dessine à l’horizon.

Les engagements de relogement sur le 
port seront-ils tenus à des conditions 
supportables par les PME de la filière ?

Aujourd’hui les aménagements futurs 
du port ne semblent pas répondre aux 
besoins de ses usagers, rien de précis ne 
semble avoir été prévu pour la plaisance. 
La rénovation du port est nécessaire mais 
ne doit pas se faire au détriment du tissu 
économique existant.

Benoît

Prenez une prof d’anglais passionnée 
de cuisine Aurelia et une épave de 50 
ans retapée par un mari bricoleur, faites 
mijoter un an le temps de mettre à l’eau 
l’épave transformée en House Boat 
sympa et laisser mariner.
Démoulez à deux pas de chez vous.
Bienvenue sur EngliSHIP !
L’idée d’Aurelia ? Elle est née de la passion 
des voyages, de la cuisine, des bateaux et 
de son métier de prof. Car où et quand 
osons-nous parler notre mauvais anglais, 
vous savez, celui qui nous fait déjà nous 
excuser et nous ratatiner ? Au fond d’une 
classe à 30, avec un tableau, un prof et 
une grammaire ? Non, c’est en voyage, 
au détour de nos rencontres et le soir, 
chez des copains de passage autour d’une 
bonne table. Là, on s’y lâche, on s’y plaît 
et on parle, on parle. Et si vous rajoutez un 
bateau avec vue sur le bassin, alors là…
Voilà ce que vous propose Aurelia : une 
table de conversation sur l’eau, 4 jours 
par semaine, au déjeuner, au Tea Time, au 
dîner, par groupe, par formules, avec ou 
sans suivi, que vous soyez adulte ou enfant, 
bref, à la carte, en fonction de votre projet, 
de votre emploi du temps, de votre niveau.

La cuisine est bonne, faite maison, du petit 
gâteau au plat de résistance, l’ambiance 
y est « cool » et la conversation à bâtons 
rompus. Les plus timides s’y sont déjà 
lâchés.
Allez ! Embarquez ! EngliSHip est en escale 
au bassin à flot N°2. Faites donc un tour sur 
le site www.engliship.fr, testez votre niveau 
et découvrez les formules qu’Aurelia vous a 
mitonnées.
Contact : Bateau « Orage Orange » face au 
hangar 27 - 06 52 93 96 80
engliship.bordeaux@gmail.com

Marine Impact L'anglais près de chez vous

Contester une décision d’une autorité administrative : un casse-tête ?
Dans la vie quotidienne, nous sommes en tant 
que citoyens, destinataires des décisions 
d’autorités administratives. L’article 1er de 
la loi n° 2000-321 du 12 avril 2000 dispose 
que : « Sont considérés comme autorités 
administratives au sens de la présente loi 
les administrations de l'État, les collectivités 
territoriales, les établissements publics à 
caractère administratif, les organismes de 
sécurité sociale et les autres organismes 
chargés de la gestion d'un service public 
administratif ».
Le principe est que toute décision de 
l’Administration (Préfecture, CAF, CPAM, 
etc.) écrite ou non-écrite peut faire l’objet 
d’une réclamation préalable suivie d’un 
contentieux devant les tribunaux. Ces 
moyens de réclamation et de contestation 
sont cependant enfermés dans délais stricts 
au-delà desquels la réclamation n’est plus 
recevable.
Voici un petit échantillon des voies de 
recours ouvertes à l’encontre de quelques 
décisions administratives que nous sommes 
susceptibles de rencontrer dans la vie 
quotidienne.

Retrait de points du permis de conduire / 
Retrait permis de conduire
•	2 mois par LRAR au Ministère de 

l'Intérieur
•	2 mois pour saisir le Tribunal 

administratif après une réponse ou en 
cas d'absence de réponse du Ministère 
de l'intérieur

•	Possibilité de saisir directement le 
Tribunal administratif sans former un 
recours devant le Ministère de l'Intérieur

Refus d’allocations ou demande de 
remboursement de la CAF ou de la 
Sécurité Sociale
•	Contestation du taux d’invalidité ou 

d’incapacité permanente de travail : 
Saisine du Tribunal du Contentieux de 
l’Incapacité dans un délai de 2 mois à 
compter de la notification de la décision 
contestée.

•	Dans les autres cas : Commencer 
par adresser un courrier motivé à la 
Commission de recours amiable de 
l’organisme (CAF, CPAM, RSI, etc.) dont 
vous contestez la décision, dans un délai 
de 2 mois à compter de la notification de 
la décision contestée.

•	La Commission a un mois pour vous 
répondre. Si elle ne répond pas ou si 
elle rejette votre recours, vous pouvez 
saisir le Tribunal des Affaires de Sécurité 
Sociale dans un délai de 2 mois.

Refus de Titre de séjour
•	En cas de refus explicite : 2 mois pour 

saisir le Préfet ou le Ministère de 
l'Intérieur ou directement Tribunal 
administratif

•	Refus implicite : 4 mois pour saisir les 
mêmes autorités

Facture d’électricité trop élevée
•	Écrire au Service Consommateurs d’EDF.
•	En cas d’échec ou d’absence de réponse 

pendant 2 mois, vous pouvez, soit vous 
adresser au Médiateur National de 
l’Énergie, soit saisir la Juridiction de 
proximité.

Conclusion
La loi n° 2013-1005 du 12 novembre 2013 
a adopté la disposition suivant laquelle : 
« Le silence gardé pendant deux mois par 
l'autorité administrative sur une demande 
vaut décision d'acceptation ».
Malheureusement, la même Loi se 
contredit en prévoyant que le silence 
gardé l’administration vaut toujours rejet : 
« Lorsque la demande ne s'inscrit pas 
dans une procédure prévue par un texte 
législatif ou réglementaire ou présente le 
caractère d'une réclamation ou d'un recours 
administratif ».
En pratique, pour toutes les réclamations qui 
vous ont été exposées ci-dessus, le silence de 
l’administration vaudra toujours… REFUS.
Au final, dans le cadre du pur contentieux 
administratif, l’administration peut continuer 
à s’abstenir de répondre et dormir tranquille, 
car ici : « Pierre qui (ne) roule (pas) n’amasse 
pas mousse ! »
Pour plus d’efficacité, vous pouvez contacter 
un Avocat du Barreau de Bordeaux qui vous 
assistera alors dans ces démarches.

Jacques-Brice Momnougui
Avocat à la Cour

95/97 Boulevard A. Brandenburg
33300 BORDEAUX BACALAN

0638661815/jbmavocat@juristime.com
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Dans un esprit de continuité avec la 
réhabilitation des bâtiments des Vivres de 
l’Art, des citoyens proposent une reconquête 
de ses espaces verts afin de :
•	Faire entrer la nature en ville
•	Fédérer la population locale autour d’un 

projet collaboratif et citoyen
•	Faire découvrir les techniques de 

culture en ville
•	Redécouvrir des espèces végétales

Dans un premier temps, une quinzaine de 
personnes ont déjà mis en commun leurs 
compétences. Puis nous avons chaussé les 
bottes et les gants de jardinage afin de 
nettoyer le terrain pour l’aménagement à 
venir du jardin et des futures plantations.

Les Bacalanais souhaitant participer à ce 
projet sont les bienvenus.

Delphine Viudes

Contact : mail : lejardindesvivres@gmail.com
facebook : https://www.facebook.com/
groups/804626172938033/

Ce qui suit n'est qu'un poème d'humour d'un 
citadin.
Après Serge le lama, Fernand le ragondin,
Marcel son beau-frère et Frédo le moustique,
Voici un nouvel animal médiatique.
Peut-être l'avez-vous vu dans les environs,
Il s'agit de Léon le héron.
Il se manifeste chaque jour à marée basse,
Non, il ne joue pas de la contrebasse,
Mais il est planté à l'entrée des écluses
Seul, solitaire, menant une vie recluse,
Stoïque, patient, les pattes dans l'eau,
Fidèle à son poste, face aux bassins à flot.
Que fait-il ? Guette-t-il un suicidaire alevin
Aux pieds de la cité des civilisations du vin ?
Attend-il les futurs habitants du quartier
Pour les pincer du bec bien volontiers ?
Il n'a rien à faire de ce chambardement
Et mène sa vie comme au commencement.
Il ne s'envole pas comme les goélands
Il veut rester ici car il aime Bacalan.
Quand vous passerez à pied ou en tram sur 
le pont,
Dites bonjour à Léon le héron, et ron et ron, 
petit patapon.

Denis Ségouin

Léon le héron

Un an déjà que Fernand le ragondin nous a quittés

Redorons le blason des crapauds

Le Jardin des Vivres de l’Art

Marcel le ragondin a quitté les dessous du 
Pont de Pierre où il habite maintenant pour 
aller déposer une pomme à l’endroit où son 
beau-frère a perdu la vie.
Il a entrepris le voyage en tram pour 
rejoindre la station « Berges de Garonne » et 
de là remonter par les canaux jusqu’à Ginko. 
Comme il nous arrive souvent, il s’est fait 
débarquer à la station bassin à flots. Qu’à 
cela ne tienne il a alors décidé de poursuivre 
sa route à pattes.
Quelle aventure ! Il ne reconnaît rien, tout 
le quartier de Bacalan est sens dessus-
dessous, les rues défoncées sont livrées 
aux camions et aux engins de chantier, il 
ne voit que des ouvriers portant caque et 
gilet fluo, de la boue sur les trottoirs. Les 
habitants du quartier lui font part de leur 

indignation devant le peu de considération 
que leur manifestent les constructeurs. 
Bacalan aurait-il été déclaré ville ouverte ? 
ses habitants sont-ils devenus les otages des 
promoteurs à la courte vue mercantile ?
Il a peur.
Vite il rejoint sa destination, dépose sa 
pomme, et après une minute de silence à la 
mémoire de tous les animaux et de tous les 
hommes qui dérangent et que l’on assassine, 
il reprend les transports en commun et 
revient auprès des siens.

Luis Diez

Au village, sans prétention,
J'ai mauvaise réputation ;
Que je me démène ou je reste « coa »,
Je pass’ pour un je-ne-sais-quoi.
Je ne fais pourtant de tort à personne,
En suivant mon ch’min de petit amphibien…
Son aspect terne et humide, sa peau 
verruqueuse et ses mœurs nocturnes, n’ont 
valu au crapaud qu’une sale réputation ! 
Au Moyen âge, on croyait que sa pupille 
avait le pouvoir de faire évanouir ceux 
qu’il fixait du regard. La seule vue de cet 
animal pouvait apparemment provoquer 
des spasmes, des convulsions et parfois 
même la mort. Associé aux sorcières, il était 
considéré comme le complice du diable et 
ces dernières le portaient sur l’épaule pour 
pouvoir le consulter.
L’origine de son nom n’a également rien de 
bien glorifiant. Il vient du vieux français 
« crape » qui signifie « ordure », le crapaud 
est donc fiché comme étant une « ordure 
vivante ». Lourd fardeau à porter pour 
ces petits êtres qui n’ont pas demandé à 
avoir un physique « dégoûtant » aux yeux 
de l’homme et qui pour couronner le tout, 
associe ce jugement superficiel à des 
croyances rocambolesques et avilissantes…
Si nous ignorons la basse estime envers les 

espèces issues de la famille du crapaud, qui 
se transmet de génération en génération 
depuis des siècles, nous nous rendons vite 
compte que plutôt que d’être considérées 
comme des pestiférés, ces animaux devraient 
plutôt être respectés et accueillis comme des 
princes dans chaque jardin ! Gourmands de 
limaces, chenilles et escargots, ils sont des 
alliés précieux du jardinier et protègent ainsi 
les cultures de ces ravageurs.
N’ayez plus peur de leur fameux venin 
contenu dans leurs glandes verruqueuses, 
qui constitue juste un moyen de défense 
passif. Il se trouve libéré lorsqu'une 
pression excessive est exercée sur leur 
corps À part pour ceux et celles qui ont 
l’intime conviction qu’un baiser de crapaud 
fera apparaître leur prince charmant et 
porterait l’animal à leur bouche, le venin 
est peu dangereux pour l'homme.

Ci-dessous,  les espèces que nous pouvons 
avoir la chance de rencontrer en Gironde 
par temps humide. 
Mars étant la période de migration 
prénuptiale pour les amphibiens, je vous 
invite à être vigilant sur les routes de 
campagne entourées de zones humides, 
afin d’éviter de les écraser. Trop souvent 
victimes de la circulation, des associations 
et des amoureux de la nature, œuvrent 
pour lutter contre ce massacre à chaque 
période migratoire, grâce à la construction 
de « Crapauduc » et « Crapaudromes ». 
Pour en savoir plus, consultez le lien 
suivant : http://amphibiens.natureparif.fr
Enfin, pour les curieux à l’âme naturaliste, 
sortez de chez vous, c’est le moment pour 
aller observer la reproduction de ces 
espèces en soirée !

Élodie Malavialle



Le petit train du recyclage
Afin d’avoir assez de matériaux pour réaliser des 

créations à partir de déchets de la vie quotidienne, le petit 
train du recyclage va entrer dans les gares dans les écoles du 
quartier, pour y stationner de temps à autre jusqu’au mois 
de juin et collecter tout ce dont vous n’avez plus besoin. Il 

fera également des arrêts ponctuels sur le marché et au 
pied des immeubles de la résidence du Port de la 

Lune. Soyez attentifs et conservez bouteilles 
en plastique, bouchons, tissus,… 

Développement durable < 13

Que se passe-t-il sur l'aire de compostage du Port de la Lune?

Distribution 
gratuite de compost frais avec le 

« Mobi’compost »
L’aire de compostage se targue d’avoir un moyen de locomotion 

avant-gardiste et révolutionnaire ! Un chariot à roulette sans chariot, 
une poubelle ronde et un demi-cerceau, ont suffi à donner naissance au 

« Mobi’compost ». Conçu et imaginé pour distribuer le compost prêt, il permet 
également d’aller à la rencontre des habitants du quartier, de présenter l’aire et 

inciter ces derniers à participer à ce merveilleux acte éco-responsable qu’est le 
compostage ! Économique et écologique, il se fait traîner dans tout le quartier quand le 

beau temps est de la partie. Alors, si de 10h à 12h on sonne chez vous, pensez à venir ouvrir 
avec un sac ou un seau !

Les ateliers du mercredi
Recyclage créatif

Voilà plusieurs mercredis que les enfants 
du Port de la Lune, viennent occuper leurs 

mimines et creuser leurs méninges, afin de 
réutiliser, détourner et créer de nouvelles 
choses avec des objets usuels, destinés à nos 
poubelles ! Les ateliers éducatifs et créatifs 

du mercredi accueillent petits et grands ! 
Pour plus d’info, n’hésitez pas à vous 

renseigner sur la page facebook 
de l’aire de compostage

La 3e édition du Festi’compost
Le vendredi 5 juin 2015 l’aire de compostage se montrera sous ses plus beaux 

apparats. Elle accueillera petits et grands pour les inviter à devenir l’espace d’un 
instant des scientifiques avertis et leur faire découvrir la faune du compost. À 
l’extérieur, sur l’espace vert, des ateliers animés par des habitants du quartier et 

des associations girondines vous permettront de développer votre créativité 
en recyclant vos déchets et de découvrir des astuces pour jardiner sans 

se fatiguer ! C’est dans une ambiance festive et autour d’un 
apéro musical que se terminera cette journée haute 

en couleur ! Venez nombreux !
Implication des habitants du 

Port de la Lune pour le Festi’compost 
2015

Des habitants auront l’honneur de vous proposer leurs 
ateliers de recyclerie créative et de jardinage… Aussi, 

une troupe de théâtre a été créée par les enfants de la 
résidence. Je vous laisse deviner le thème qui sera abordé 
dans cette pièce prometteuse, en cour d’élaboration…

Collecte des déchets organiques chez 
les commerçants

Le « Mobi’compost » va désormais tous 
les vendredis matins à la rencontre des 
commerçants du quartier pour récupérer 
leurs déchets. Merci au Vival, à la 
Pâtisserie Laugery, au Bar Le Beau 

Dégât et aux maraîchers du marché 
de La Lumineuse, pour leur 

participation et leur geste 
éco-citoyen !

À NE PAS MANQUER !

En attendant…

Aire de compostage du Port de la Lune
7 rue Henri-Collet - 33300 Bordeaux
Tél. 06 51 35 40 54
www.facebook.com/airedecompostageduportdelalune



14 > Vie de quartier

Table d’hôtes au Kfé 
des familles
Suite au don d’une cuisinière et dans 
l’optique de satisfaire une demande 
grandissante de la part des adhérents, le Kfé 
des familles a récemment décidé de se lancer 
dans la restauration. Le but n’étant pas de 
concurrencer les restaurants du quartier, les 
« Kfétières » ont opté pour une table d’hôtes.
L’esprit de ce lieu de rencontre étant le 
partage et la solidarité, les bénévoles ont été 
naturellement mis à contribution, tout d’abord 
pour réaménager la cuisine en installant 
un îlot central, de nouvelles étagères et un 
grand plan de travail. Puis, il fallait trouver 
des volontaires pour gérer la cuisine (idées de 
recettes, préparation…). Par chance, Karima, 
une habitante du quartier qui venait retirer un 
colis en dépôt au Kfé a demandé s’ils avaient 
besoin d’aide actuellement. Et bing, dans le 
mille ! Karima était « engagée » sur le champ !
La première table d’hôte a eu lieu le 28 
janvier dernier et j’ai pour ma part pu tester 
un de leur repas (et sa préparation) le 11 
février. Karima et ses commis (Martine et 
Éric) nous avaient concocté un délicieux 
couscous. Bonne ambiance garantie en 
cuisine, il faut dire qu’aucun des bénévoles 
n’est un professionnel gastronomique, en 
revanche se sont des passionnés.
La table d’hôtes, ouverte un mercredi 
sur deux, permet de se retrouver entre 
adhérents, de partager un bon moment 
avec ses enfants (tarif spécifique), mais 
également de proposer ses savoir-faire.
Alors, si vous voulez vous régaler, passer un 
agréable moment en famille ou offrir un peu 
de votre temps, 
contactez le Kfé au 06 58 10 40 81 ou 
kfefamillebacalan@gmail.com.
46 rue de New York – 33300 Bordeaux

Aurélien Benjamin

Les années se suivent… et se ressemblent ! 
Une des 3 équipes de l'école Charles Martin 
est à nouveau sur le podium des championnats 
scolaires de Gironde. Classée deuxième entre 
les deux équipes de l'école privée Albert 
Legrand, elle est qualifiée pour le championnat 
académique du 8 mars au Gd Parc.
Bravo à Micha, Edgard, Natan, Antoine, 
Rayane, Baptiste, Constant et Chaïma !
Bravo aux vingt autres élèves de l'école qui 
partagent ce bon résultat collectif (Sur 21 
équipes complètes, l'équipe 2 de Charles 
Martin est 14e, l'équipe 3 est 20e). Félicitation 
aux CP/CE1 qui participaient à leur premier 
championnat !

Merci à Mmes Izing, Genet, Fournier, parents 
d'élèves, Nicolas et Stéphane, services 
civiques, Radia, Lilia et Hadil, collégiennes, 
pour l'encadrement. Merci à Sébastien 
Meynard pour sa chaleureuse visite. Merci 
à Marco et Oscar pour le coaching. Merci à 
l'AGJA pour l'organisation et au Bar Cave de 
Bacalan pour les bonbons.
La veille, c'était au tour du collège Blanqui de 
se distinguer : ses deux équipes terminent 3e 
et 9e et se qualifient pour la phase académique 
du 8 mars. Bravo à nos anciens élèves qui sont 
assidus aux cours de l'ASPOM le samedi matin 
à Charles Martin.

Vincent Maurin, Pdt de l'USEP Charles Martin

Place Buscaillet, 18h30 : comme tous les soirs 
de la semaine, ça s’agite dans les vestiaires 
du Boxing club Bacalan !
Boxe anglaise ou « noble art », boxe thai, 
boxe éducative, boxe féminine… autant de 
déclinaisons de ce sport sont proposées par 
ce club qui ne cesse de monter en puissance 
depuis sa création il y a 4 ans. Au total ce sont 
200 adhérents qui revêtissent les gants et 
viennent s’entraîner avec régularité et envie, 
le tout dans une très bonne ambiance. Et ce 
qui est frappant justement, c’est la diversité 
de ces adhérents. Des hommes, des femmes, 
des enfants, de tout âge et toutes catégories 
sociales qui se croisent, discutent et boxent 
ensemble. Lorsqu’on leur demande ce qu’ils 
viennent chercher ici, tous vous disent la même 
chose : « l’envie d’apprendre la technique dans 
une bonne ambiance », « le goût pour la rigueur 
de ce sport », « le besoin de se vider la tête, se 
défouler » le tout dans la bonne humeur.
Cet état d’esprit, ultra-positif, se ressent 
dès que l’on franchit les grandes portes 
vitrées du bâtiment. On le doit aux membres 
fondateurs : Walid et Brahim ainsi qu’aux 
coaches qui les accompagnent dans cette 
aventure : Roger, Karim, Laurent et Mickael. 
Pour la majorité originaires de Bacalan, ils 
ont souhaité monter un club à taille humaine 
autour des valeurs fondamentales de la boxe.
Mais leur activité ne s’arrête pas là. Membres 
actifs de la vie du quartier, ils participent 

au temps d’accueil périscolaire et animent 
des ateliers au gymnase de Labarde. Ce 
temps de médiation auprès des jeunes est 
important pour eux : « Ce que l’on s’attache 
à faire dans ces cours, c’est leur transmettre 
le goût de l’effort et du sport, la rigueur de 
l’entraînement, le respect des adversaires 
et des entraîneurs, les bienfaits d’avoir une 
hygiène de vie. L’objectif, c’est petit à petit 
les voir à la salle plutôt que les laisser traîner 
sous le pont d’Aquitaine ou dans la cité » 
précise Walid.
« Et lorsque l’entretien au Boxing club 
Bacalan se termine, on ne me laisse pas 
partir sans que je promette de remercier 
pour eux les partenaires qui soutiennent 
l’association : l’Amicale Laïque, Le Centre 
d’Animation, la Régie de Quartier et la Licra. 
Et moi, séduite, je me suis inscrite au cours 
de boxe féminine ! »
Le premier cours est gratuit ! Venez rejoindre 
la grande famille du Boxing club Bacalan !
Walid : 06 89 38 24 80 / Facebook :Boxing 
club bacalan

Céline Sicet

Championnat scolaire d'Echecs : Charles Martin 2e école de Gironde !

Boxing Club Bacalan

Bordeaux Planète
Kourou ? non… Cap Canaveral ? non… 
Baïkonour ? non plus... alors quoi ?
Bacalan… Ce n'est pas une station de 
lancement de satellites ; c'est le satellite. 
Satellite de la planète Bordeaux.
Comme pour la conquête spatiale, il y a 
embouteillage : Bassins à flot, Ginko, Aubiers, 
Grand Parc, Port de la Lune, Labarde, 
Euratlantique, Darwin, Bastide, Mériadeck, 
Bordeaux Nord et encore d'autres à venir. Tout 
ça sur des friches urbaines ou maraîchères. 
Je trouve que Bordeaux l'ancien, celui des 
cartes postales est en train de disparaître, 
entouré, enserré, grignoté de tous les côtés. 
Heureusement, la Garonne est là avec ses 
rives inondables inconstructibles. Bien que, 
comme aurait dit Marcel Marty en amoureux 
du fleuve, avec la montée de la vase ?

Le génie de nos urbanistes et bâtisseurs est 
sans limite et c'est normal, il faut bien loger 
7 puis 9 puis 12 puis en 2100 combien de 
milliards d'habitants ?

Comme pour Paris, dans pas longtemps on 
ne dira plus Bordeaux, même pas Bordeaux-
Métropole, trop compliqué, mais la Région-
Bordelaise. Espérons que, comme on a 
su conserver quelques vestiges du palais 
Gallien les Bordelais du futur, dans leur 
grande sagesse, sauront mettre en valeur 
ce qui restera du grand théâtre, au moins 
les colonnes et les muses, et un morceau de 
façade des quais pourquoi pas le CAPC.

Car en définitive, en dehors de l'avantage 
économique du tourisme quel intérêt y a-t-il 
à conserver de vieilles pierres ?

Mais je plaisante bien sûr.
Robert Venturi



Théâtre Pont-Tournant
13, rue Charlevoix-de-Villers • 05 56 11 06 11 
pont.tournant@gmail.com

Théâtre

12 au 14 mars 20h30, 15 mars 16h
« Le Horla » de Guy de Maupassant
Cie Les Labyrinthes

26 au 28 mars 20h30
« Cafi » de Vladia Merlet
Le Bruit des Ombres

4 avril 20h30
Sourd Tourjours !
Jef’s One Man Show

Musique classique

3 avril 20h30
Non Classical
Quator Evoé
Dans le cadre de la Politique de la Ville

25 avril 20h30 
Soirée carte blanche à Christian Hamouy
Percussions et Violoncelle
Dans le cadre de la Politique de la Ville

Théâtre jeune public

30 avril-2 mai 14h30, 3 Mai 16h 
«Capucine fait son cirque »
Cie Le Soleil dans la Nuit
Clowns, dompteur et cascadeurs 
reviennent sur la piste aux étoiles …

Culture < 15

Bibliothèque de 
Bacalan
196 rue Achard • 33300 Bordeaux 
05 56 50 87 02  
dgac.biblio.bacalan@mairie-bordeaux.fr

10 mars-3 avril Exposition « Cordouan, 
l’empreinte de la beauté » par Charles 
Coudret. Vernissage 14 mars à 11h00

jeudi 19 mars 14h30-17h00 Atelier N’a 
qu’1oeil pour le projet BABA : Rencontre 
avec les habitants.

25 mars 15h00 Concert « Pastel choral » 
par le Conservatoire de Bordeaux..

samedi 18 avril 11h00 et 15h00 
Projections  « L’omelette aux cerises » et 
« Demain Inch Allah » par l’association 
« Les dessous de la balançoire »

22 avril 15h00 Contes «Histoires 
chantantes et contes des îles » par 
Caroline

13 mai 18h00 Lecture théâtralisée 
d’Alexandre Ferran dans le cadre de la 
semaine surréaliste

13, 20, 27 mai 14h30 Atelier artistique 
avec Françoise Le Garroy 

vendredi 29 mai 14h30 Concert « Bac à 
chansons » avec Guylaine Alvarez et José 
Lopez

11 avril, 2 mai et 6 juin 10h30 1,2,3 
comptines par Odile

Le festival pluridisciplinaire de "la semaine 
surréaliste" a pris cette année le Japon 
comme fil rouge, pour ses idées de liberté 
de rêve et de poésie. Le réalisateur KATSU 
KANAI considéré comme "l'empereur du 
cinéma underground" dans son pays, nous 
fait l'honneur de se joindre à nous ainsi que 
le grand réalisateur Jean Pierre Mocky.
Le festival est fondé sur la rencontre et 
le partage. Damien Thomas, directeur 
artistique, souhaite intégrer les habitants 
de Bacalan à la création en les laissant 
composer des cadavres-exquis*, jeu 
d'excellence du surréalisme. Ces créations 
prendront place dans la programmation du 

L’association Contrôle Z, agréée jeunesse 
et éducation populaire, ouvre son local au 
public « La Boîte à Projets Z » au cours du 
mois d’avril. Situé au 7 rue Joseph-Brunet, 
dans l’ancien salon de coiffure. Cet espace 
sera un lieu ressource afin d’accompagner 
les jeunes, individuellement ou 
collectivement dans leurs projets (création 
d’une association, départ en vacances en 
France ou en Europe…). En outre, plusieurs 
activités, formations, animations et soirées 
seront proposées et ouvertes à tous les 
habitants de Bacalan (e-tandem linguistique, 
initiation à la création numérique, vidéo et 
photo, création de CV vidéo, s’engager à 
l’étranger, soirée auberge espagnole avec 
projections de films en VO…).
Contrôle Z met en place des séjours en 
Europe entre jeunes dans le cadre du 
Programme ERASMUS Plus Jeunesse et 
Sport. Le principe de ces échanges est de 
se rencontrer, vivre ensemble, découvrir 
et apprendre de la culture des uns et des 
autres. Un séjour est organisé en Allemagne 

du 18 au 26 avril. Au programme : théâtre 
de rue, graffitis, photo, vidéo, escalade, 
roller, randonnées, natation ou encore vélo ! 
Si tu as entre 13 et 17 ans, disponible, seul 
ou à plusieurs, que tu es intéressé, n’hésites 
pas à nous contacter :
e-mail : aquitaine@controle-z.net ou 
au 06 84 77 86 92.

L'équipe de Contrôle Z

festival. L'ensemble des œuvres réalisées 
pourra être découvert dans une logique de 
parcours dans le quartier de Bacalan, au 
théâtre du Pont Tournant, à la Bibliothèque, 
au Centre d'animation, au Bar de la Marine. 
À Bordeaux-centre, la poésie rayonnera au 
Musée d'Aquitaine ou à la librairie Mollat.
Connectez-vous sur le site du festival et 
participez : 
http://semainesurrealiste.tumblr.com/ et 
sur la page Facebook et tenez-vous prêts  
du 05 au 13 mai 2015.
*cadavres-exquis : jeu collectif. Chaque participant écrit 
ou dessine à tour de rôle sans savoir ce que le précédent 
a écrit ou dessiné.

La semaine surréaliste s'installe à Bacalan

“La Boite à Projets Z” ouvre ses portes en avril !

Tableau d’une représentation
Le 13 février dernier, l’école de cirque 
de Bordeaux présentait ses « Morceaux 
choisis ». L’occasion pour le public venu 
nombreux de découvrir les créations des 
élèves de la formation professionnelle 
ainsi que des artistes invités. Un spectacle 
mêlant danse, chant, théâtre, jonglage, 
équilibrisme…
Le coup de cœur du journal : la composition 
autour de la lenteur de Dubois et Delmas, 
équilibriste et guitariste. Ce duo très doux 
et poétique nous permettait d’imaginer 
de belles histoires en regardant ces liés et 
déliés, lenteur de courbes changeantes 
évoquant un oiseau, un quadrupède ou 
une onde, selon. Les jambes et bras de 
l'équilibriste avaient une âme propre et 
leur danse répondait merveilleusement à la 
mélodie et à la voix du chanteur musicien.
Prochains « morceaux choisis » le 
vendredi 17 avril. Réservation conseillée : 
05 56 43 17 18 ou info@ecolecirquebordeaux.com 
Participation libre.

Frédérique Hoerner et Aurélien Benjamin



Agenda associatif
Vendredi 13 mars à 20h45 : Animation musicale à 
l’Amicale Laïque avec le groupe « Whyskins » (Rock)

Mardi 17 mars à 20h30 : Concert exceptionnel de 
musique Persane-Kurde par l’ensemble Hallajvashan - 
Prix des places 15e et 12e

Au Cerisier, 7 rue Joseph-Brunet – Réservation 
indispensable 09 54 11 63 01

19 mars au 10 avril : Exposition photos de Didier 
ESQUER « J’ai vu NY, New York USA » Vernissage le 
jeudi 19 mars à 19h à l’Amicale Laïque

Samedi 21 mars de 14h à 18h30 : Après-midi jeux 
en partenariat avec l’association INTERLUDE. Goûter 
et spectacle de contes pour enfants à 17h à l’Amicale 
Laïque.

Samedi 21 mars : Soirée être parent aujourd'hui : 
« Dis-moi oui, s’il te plaît ? » Ou « Comment dire non à 
son enfant ».

Programme : accueil, préparation du repas et de 
la salle, visite du quartier, apéritif et soirée. Temps 
d’accueil ludique avec un animateur prévu pour les 
enfants.

RDV à 14h au centre d’animation pour aller à celui 
de Bordeaux Sud. Trajet prévu en tramway, pensez à 
amener votre tickarte ! Gratuit.

Mardi 24 mars à 18h : BACALAFIESTA

Vous êtes invités à participer à l'organisation de cette 
manifestation accès sur les arts et les fêtes populaires 
au centre.

Vendredi 27 mars : CARNAVAL DE BACALAN 
organisé par Mascarets. Départ défilé : 17h30 de la 
salle Point du Jour-Pierre Tachou avec le Collectif de 
percussions afrobrésiliennes « Zumbi Rei » Arrivée 
Place Buscaillet à 18h30 pour la crémation de M. et 
Mme Carnaval.

Samedi 28 mars : Randonnée au bord du lac 
d'Hostens. RDV à 9h30 au centre d’animation, 
apportez votre pique-nique et votre goûter ! Tarif : 3e/
personne

Dimanche 12 avril à 14h30 – Église St Rémi
Rassemblement de chorales au profit de l’association 
« Arc en Ciel » qui vient en aide aux personnes 
atteintes de la maladie d’Huntington.
4 chorales seront présentes : « Brins de chants » 
de Martillac, « Les Amis de l’Ormée » de Floirac, 
« Récréasons » de Lormont et le « Chœur des Écluses » 
de Bacalan.

Dimanche 12 avril de 9h à 18h : Vide Grenier – Place 
Buscaillet

Vendredi 24 avril à 20h45 : Animation Musicale à 
l’Amicale Laïque avec le groupe « Chainsaw Billies » 
(Country/Bluegrass). Trio acoustique Varois, banjo, 
contrebasse et guitare, voix.

Vendredi 8 mai de 9h à 18h : Tournoi de Sixte sur le 
City Stade du Port de la Lune

Mardi 19 mai : « Peau d'âne » au Théâtre National 
Bordeaux Aquitaine.
Tarif : 3e/personne, spectacle à partir de 6 ans ! RDV 
au centre d’animation à 19h :

Vendredi 5 juin : Festi Compost sur l’Aire de 
Compostage du Port de la Lune.

Association ACT'IMAGE - 190 rue Achard
1er au 3 avril, dans le cadre d'itinéraires des 
photographes voyageurs “Voyage par-delà la ligne 
invisible” de Marco Antonio Filho
10 au 12 avril : Mutations #2 - Ateliers photo avec 
Bertrand Meunier et Meyer de Tendance Floue
Renseignements : www.act-image.fr / 05 47 38 03 76

Nouveautés au Centre d’Animation

« Bacal'Arts part'âges » (arts plastiques)
Un samedi par mois au Centre d’Animation, révélez vos dons 
artistiques avec le savoir-faire d’une intervenante plasticienne des 
beaux-arts: 14 Mars, 18 Avril, 16 Mai, 13 Juin
3,50€ / adulte ; 5€/parent-enfant et 2€/enfant supplémentaire ; 
inscription à l’accueil.
Ouvert à tous, débutants ou confirmés. 

Projet création d'un potager avec des habitants, 
des adhérents et l'association  « Les jardins d'aujourd'hui » et le 
mouvement « Incroyable comestible ». Si ce projet vous intéresse 
et que vous souhaitez y participer n'hésitez pas à nous contacter.
05 56 39 82 18

Événements mensuels  
à la Maison du projet 
Les premiers vendredis du mois la visite d'un lieu du quartier (en Avril la 
Cité de civilisation du vin).
Les deuxièmes jeudis du mois (14h) la permanence d'un responsable du 
réseau de chaleur. 
Les troisièmes samedis du mois, une balade autour des Bassins à 11h.
Les derniers mercredi du mois la permanence d'une urbaniste de l'Atelier 
des Bassins. 
Maison du projet des Bassins à flot
Hangar G2, bassins à flot n°1
quai Armand Lalande
33000 Bordeaux


